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Des paroles aux actes, legrand écart ? Le BayernMunich, fier de son modèleéconomique raisonnable et"sage" aux antipodes decelui des investisseursétrangers comme les Qata-ris du PSG "qui dépensent
avec fracas autant d'ar-
gent", compte pourtantparmi ses partenaires l'aé-roport de Doha, capitale duriche émirat gazier.A un jour du choc sportif etculturel contre le club pari-sien, demain(20h45/18h45 GMT) lorsde la 2e journée de Liguedes champions, le prési-dent du conseil de surveil-lance du club bavarois UliHoeness en a remis unecouche dans une interviewau magazine Kicker: "J'ai
dit très clairement qu'un
joueur à 100 millions d'eu-
ros est inacceptable pour le
Bayern".Dans sa ligne de mire ? Lessommes records verséespar le PSG cet été pour re-cruter le Brésilien Neymar(222 M EUR) et la pépite

française Kylian Mbappé(180 M EUR, bonus com-pris), à l'origine de l'ouver-ture d'une enquête del'UEFA dans le cadre dufair-play financier. Il fautdire que, bien loin desmontants déboursés par leclub détenu par le fondssouverain Qatar Sports In-vestment (QSI), le transfertrecord du Bayern pours'attacher les services dumilieu français CorentinTolisso ne s'élève qu'à 41,5M EUR (plus six de bonusmaximum)...Certes, le Bayern n'appar-tient à aucun investisseurchinois, arabe ou russe, etcontinue à être dirigé parses anciens joueurs (Rum-menigge et Hoeness). Mais,pour rester compétitif faceaux nouveaux riches quisouhaitent bouleverserl'ordre établi, il bénéficiede l'appui de ses sponsorsprincipaux comme l'équi-pementier Adidas, l'assu-reur Allianz et leconstructeur automobileAudi, qui sont égalementactionnaires du club à hau-teur de 8,33% chacun. Car,s'il reste le 4e club le plusriche du monde avec unchiffre d'affaires estimé à592 M EUR en 2016 par le

cabinet Deloitte, le Bayernle doit en grande partie àses revenus commerciaux(342,6 M EUR) qui repré-sentent plus de la moitié deses recettes globales.Dans la nomenclature offi-cielle des sponsors, les"sponsors principaux" sontAdidas (60 M EUR par an),Telekom Deutschland (35M EUR par an) en tant que

sponsors maillot, Audi etAllianz, en tant que spon-sors-actionnaires.Et depuis août dernier,l'aéroport internationalHamad de Doha (HIA) a re-joint la dizaine de sponsorsfigurant dans la deuxièmecatégorie, celle des "parte-naires platine" (il y a endessous les "partenairesor" et les "partenaires offi-

ciels"), devenant le plusgros partenaire étrangerdu club.La somme que rapporte lepartenariat avec HIA n'estpas officiellement commu-niquée, mais la presse alle-mande parle de 4 à 6millions d'euros par an.Si le logo de l'aéroport fi-gure sur les manches dumaillot bavarois depuis le

début de la saison et cejusqu'en 2023, les lienssont plus anciens avec leQatar: depuis 2011, leBayern organise régulière-ment son camp d'entraîne-ment hivernal dansl'émirat, tandis que l'aéro-port fait sa publicité dansl'enceinte du stade duBayern Munich, l'AllianzArena, depuis janvier2016.Dès lors, les critiques del'état-major bavaroiscontre la stratégie du PSGcet été ont fait tiquer unepartie de la presse locale àl'image de l'hebdomadaireFocus."Lorsque l'émirat financejusqu'au dernier centime letransfert absurde de Ney-mar vers Paris, les patronsKarl-Heinz Rummenigge etUli Hoeness deviennentsoudain les gardiens de lamorale du football. "Nous,
FC Bayern, devons appli-
quer une autre philoso-
phie", avait ditRummenigge. Mais les Mu-nichois ne crachent pas surl'argent du Qatar", était-ilécrit dans son édition du16 août dernier. De quoitempérer les discours en-flammés à l'avenir ?

Le Bayern critique le PSG et cherche des financements au Qatar
Football/Ligue des champions
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Uli Hoeness, le manager du Bayern Munich a vertement critiqué les recrutements
dispendieux du PSG.
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L'ex-entraîneur du FCNantes, Sergio Conceiçao,revient déjà en France, letemps d'affronter Monaco,ce mardi, en 2e journée deLigue des champions auxcommandes du FC Porto,son club du cœur, qui l'adébauché cet été aux Cana-ris en espérant obtenir desrésultats aussi probants.Arrivé en décembre 2016dans une équipe de Nantesà la dérive et 19e de Ligue1, le Portugais y avaitopéré une révolution faitede rigueur et d'abnégation,pour effectuer une impres-sionnante remontée auclassement s'achevant à la7e place en fin de saison,aux portes de l'Europe.Puis, quelques jours aprèsla prolongation de soncontrat, l'idylle a pris finbrutalement quandConceiçao n'a pas résisté àl'appel du club qu'il avaitreprésenté en tant quejoueur pendant trois sai-sons, et auquel il vouaittoujours son "amour"."Je sais que ce n'était pas
bien de partir, notamment
pour les supporters du FC
Nantes. Je comprends qu'ils
soient déçus", a reconnu, ceweek-end, l'ancien interna-tional de 42 ans, au microde BeIN Sports.Toujours est-il que la per-formance qu'il a réalisée à

Nantes, en à peine six mois,lui a conféré une véritablelégitimité auprès des diri-geants et des supportersde Porto, club deux foissacré en Ligue des cham-pions (1987, 2004) maisprivé du moindre titre de-puis 2013.Au Portugal, son travail estapprécié pour sa capacité à

tirer le maximum de sesjoueurs, déjà démontréelors de ses passages sur lesbancs de touche lusita-niens, à Olhanense, Guima-raes, Coimbra ou Braga.Il avait également marquéla Ligue 1 de son franc-par-ler, mais son déplacementà Monaco mardi ne s'an-nonce pas aisé, car le Por-

tugais ne garde pas un bonsouvenir du stade Louis-II,où il a connu sa plus lourdedéfaite avec Nantes (4-0)face au rouleau compres-seur conduit par son com-patriote Leonardo Jardim.D'autant que Porto doitvite rebondir en Ligue deschampions après la défaitesubie à domicile face aux

Turcs du Besiktas (1-3),venue gâcher un début desaison exemplaire sur lefront domestique."Nous voulons donner une
image de Porto différente
de celle contre le Besiktas",a déclaré le coach, ven-dredi, juste après un nou-veau carton face àPortimonense (5-2) en

championnat. Malgré unrecrutement limité par lessanctions infligées, cet été,par l'UEFA, pour non-res-pect du fair-play financier,son FC Porto est leaderisolé à l'issue de la 7e jour-née de la Ligue portugaise,une première depuis fin2015, et ne compte que desvictoires.A défaut d'être spectacu-laire, le vaisseau bleu etblanc est à l'image de soncapitaine: hyperactif. Avecsa discipline de fer et sonintensité suffocante,l'équipe de Conceiçao faitpreuve d'une "grinta" quirappelle l'Atlético de Ma-drid de Diego Simeone, en-traîneur argentin que lePortugais a côtoyé en tantque joueur à la Lazio Rome.Ce football fait de sueurn'empêche pas les Dragonsde posséder la meilleureattaque du championnatportugais, avec unemoyenne avoisinant lestrois buts par match, maisaussi la défense la plus im-perméable avec seulementtrois buts encaissés.Conservant son style de jeuet toute son ambition,Conceiçao n'a pas vraimentchangé depuis sa ruptureavec Nantes, même s'il atroqué sa doudoune desport, synonyme de luttepour le maintien au FCNantes, contre le costumedes soirées européennesdu FC Porto.

Conceicao déjà de retour en France
Ligue des champions/Après son départ brutal 
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L'ex entraîneur nantais fait son retour en France après avoir abandonné les canaris de manière inattendue.
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